DÉCLARATIOxV 

Du  COUPS  -LEGISLATIF 
ET  DU  directoire  EXÉCUTIF» 

AU  PEUPLE» 

D’EMPECHER  LE  RÉTABLISSEMENT 
DES  COMMITES  REVOLUTIONNAIRES, 

HT  DES  ECHAF  F AUOS, 
SÜR  lesquelle»  AE  peuple  a été  ASS4SIEÉ. 
DENONCIATION  PaE  LE  GENERAL  JOURDAN 

D’un  complot , ,eod.n,  à f..V,  entrer  en  France  . le 
prince  Ch.rle»  , le  prince  de  Cood<  , et  le  gé„ér,I 
SouyTow  . à 1.  tét.  de»  .r«ée.  ennemie..  Serment 
des,enn«ge«dep^ourl.co«stiiu,ionde  l’en  3. 

Non»  vojron»  eujourd  hai  leT^cobin.  .’aj,,, 
demander , è ja.,e  titre  »en,  doute  , le  promp, 
gcment  dea  tr.î.re.  et  de.  Wurs  . dont  voL  a 
liste  et  les  nom.  de  quelqnes-aus  : 

Rspinat,  commissaire  dôs  guerres, volenr  en  Suisse- 
Lanchere  , voleur  de  chevaux , fourages  , etc 

Crouchy,  commissaire,  convaincu  d’m,  vôl  d’ar.en- 

lene  estimé  ^00,000  f.  plus  ^4,000  f.  plu.  * 

Louvil , adjudant  général , pour  les  réquisitions  q' ’ü 
a fanes  a spn  profit»  / * , 
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Allard \ voleur  des  meubles  du  roi  de  Sardaigne  , 
vendu  5oo,cpo  f.  dont  il  a gardé  420^000  f. 

Taiileyrand'Périgord , Ministre  des  relations  ex- 
térieures de  la  républiquCr  / 

Rewbell,  ex-directeur  , conspirateur, 

Merlin  , ex-directeur , copa-pirateur. 

Laréveîllère  , ex-directeur,  conspîrateu.  Tous  pré-- 
venus  d’avoir  désorganisé  les  arrQ.ées,  laissé jaos  place* 
sans  défenses  , livrés  nos  soldats  à rvnuemi  et  projetlé 
la  dissolution  du  corps  législatif. 

Lagarde,  secrétaire  génétal  du  directoire  , prévenu 
d’avoir  volé  à la  république  plus  de  iSo  mille  livres  » 
en  meubles  et  effets  , pour  meubler  sa  jolie  maison  de 
Suresne.  . ^ 

Schérer  9 ex-ministre  de  la  guerre  , prévenu  de  vol* 
et  dilapidations  en  tous  genres, 

FrançoisCde  Neufcbâleau),  ex-ministre  de  l’intérieur, 
prévenu  de  conspiration  et  d’avoir  fait  incarcérer. 

Puval  , ex-ministre  de  la  police  , accusé  d'attentats 
contre  la  liberté  des  citoyens. 

Ramel  , encore  ministre  des  finances  , dilapidateur 
des  biens  nationaux.  ' ^ 

Merlin  (de  Thionville)  9 accapareur  des  plus  beaux 
domaines  nationaux.  ; 

' Amelot  , commissaire  des  guerres  en  Piémont. 

Musset , ex-conv  emionnel  9 3ooo  f.  à une  cpmmuBe, 


ëfUgeonj  Barbier  et  les  commissaires^  ordonnatemt 
dè  Tarmée,  qui  coraptoient  tous  les  jours  20.000  ration* 
tandis  qu’il  n’jr  avoit  que  7000  hommes. 

Faypoult  , Bassal  et  autres,  qui  ont  fait  de  Naples  et 
dè  Rome  leur  patrimoine  , en  enlevant  ce  qu’il  y avoit 
de  meilleur. 

Pourquoi  tous  Ces  voleurs  , ces  accapareurs  de  biens 
d’autrui  ne  seroie'nl-ils  pas  traduits  de  vant  les  tribunaux, 
gardiens  de  la  sûreté  publique  , puisque  l’on, y en, voit 
paroître  tous  les  jours  , dont  les  crimes  sont  peut-être 
moindres* 

(Mais  sGnt'iîs  décidés  à s’en  tenir  U, ces  mêmes  Jaco- 
bins l Pourquoi  dans  une  société  , qui  devroît  être  le 
palladfum  de  la  liberté  , îss  oreillès  sont-ellê*  frap- 
pées dts  mots  de  MORT  , d’ECHAFF  AUDS  et  de  toutes 
ces  expressions  révolutionnaires,  qui  n’engendreaî  que 
la  iërreùr  et  îVS’ioî  , les  sêvr.-niens  de  cœur 
et  ne  corrigent  point  ceux  quVllcs  pèlurroîent  iut.mi- 
dcr  ! Eât  ce  pour  cela  que  Je  corps-législatif  leur  a ae- 
coi  déle  libiC  ètercice  du  droîl  dc  se  réunir  en  société 
politique  , dont  on  do?t  supposer  les  membres  animés 
de  l’amour  du  bien  public  , et  du  désir  dé  tendre  leurs 
concitoyens  heureux  1 

D’un  autre  côté.  Il  vient  de  ptroîtrè  ùri  écrit  contè- 
nantla  déclaration  des  jeunes  gens  de  Paris  , et  le  ser- 
ment qu’ils  font  tous  de  périr  avant  de  voir  porter 
atteinte  à la  constitution  de  l’an  3 , et  la  vengeance^ 


fu  il,  r«oîent  tîrer  de,  în, ul.es  qu-il,  ont  essuyée,  d* 
psrt  de,  Jacobl..,  dans  l-eoe.înte  même  du  conseil 
des  Aie, en,  , insul.es  qu'il,  ne  croyoieqt  pas  tTo’ir 
provoqué,  ; ,1,  on.  déiavoués  l’imprudence  de  quel- 
ques écei  velé,  , qui  se  mêlent  de  ce  qu’il,  n’entendent 
. P'S  , occasiouneut  quelquefois  de,  rixe,  , dont  le, 
suites  penveut  devenir  funeste,  ; mai,  j>e*r  toute  ven- 
geance ilv  ont  df  mai  dé  à ma, cher  contre  fes  ennemia 
de  la  pat.ie  et  i souteuir  le  gouvernemenl  eU’hoQ- 
Deiir  du  nom  français. 

Tel  est  à peu  près  l’esprit  eue  lenr  a dicté  leurs 
expressions.  • 

< C’est  donc  sur  nous  que  vous  aviez  ^compté,  ennemi, 
de  U patrie  , pour  seconder  vos  infâmes  projeu  ! e^- 
périex-voqs,  , en  semant  la  division  entre  nous  el  les 
défenteurs  de  la  république  , «ou,  amener  a répandre 
leur  sang  ponr  vous  reiraife,  ensuite  du  rréîidvous  con- 
naissiez bien  mal  Is  jeunesse  de  Paris  , si  vous  avez 
eiu  pouvoir  1 égarer  , et  pourquoi  i pour  soulenir  les 
bravades  de  quelques  têtes  folle,  dont  la  bouche  et  le 
cœur  sont  quelquefois  bien  loin  d’être  d 'accord.  Eh  quoi 
parce  que  dans  un  moment  où  le  corps  législatif  veut 
faire  jouir  tous  les  f ançai,  de  leurs  droit,  consiifu- 
tionael,  , on  a vu  s’élever  des  sociétés  polit!  jues  , où 
.èe,  Jêieê  exaliéps  professent  des  opinions  dangérettsee 
-Çoqr  Iq  çqr^  aoieial  , vous  avez,  voulu  nous,  rqndrf, 

O'if.  r.  ■ . •)  ./V  iA  î.t  V w i:i.l«  .1  O*. 


.5 

leurs  JngCf  , leurs  arbitres  , nous  porter  à détruire  pat 
Ifi  force  ce  qui  est  l’ouvrage  de  la  liberté  l 

Qu’ils  prêchent  tant  qu’ils  voudront  leurs  erreurs, 
leurs  opinions  libertîcides  , c’est  à la  loi  à les  en  punir  ; 
elle  est  là  pour  protéger  la  liberté  et  punir  la  bcence. 

Cependani  nou|  avons  été  outragés  , insultés  , et  ocla 
sou»  vos  jeu  ; des  menaces  , des  provocations  ont 
eu  lieu  y et  nous  resterions  immobiles  1 non  , non  , 
non»  en  aurons  vengeance;  nous  ie  jurons  par  ce  feu 
sacré  qui  électrise  nos  âmes  y nous  jurons  d’exterminer 
tous  les  eonemts  de  U patrie  qui  tenteroîent  de  réla^ 
biir  les  échufFauds  , qui  menacent  d’envahir  nos  fron- 
tières* qui  * enhardis  par  la  détressé  où  de  perfides 
go  ïvernans  ont  réduit  nos  armées,  s’avancent  C'^mmo 
pour  partager  nos  dépouilies  et  croient  ne  plus  trouver 
d’obstacles.  Voilà  notre  vengeance. 

C’est  devant  vous  , reprépenfans  du  peuple , direc- 
toire régénéré  , que  nous  prenous  rengagement  sacré  , 
de  poursuivre  pa^-tout  le*  ennemis  de  la  république  , 
de  la  constitution  , tanta  Tiulérieur  qu’à  l’extérieur  j 
nous  nous  reposons  sur  votre  sagesse  pour  la  répres- 
sion des  méchans  et  des  traîtres  qui  , sous  le  masque 
du  patriotisme,  veulent  rcnouveller  les  crimes  de  la  ter- 
i;eur  : s’ils  excitent  des  troubles  vous  saujez  les  appajs'er, 
•t  en  fermant  leur  repaire  vous  les  réduirez  au^néaot 
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Grâces  vous  soient  rendas,  immortels  sénats  frtn-* 
çaîs  , et  veitucux  directoire  , qai  venez  de  tous  |)ro- 
àoncer  si  fortement  coure  ces  royalistes  efFréDés 
et  C03  vils  bonuets  roog«s  qui  depuia  cioq  ans  vomis- 
sent encore  le  sang  des  muocens  dôoi  ils  se  sont 
gorgé. 

Talot , î?oembre  du  conseil  dss  6its*q  cens  , observe 
que  la  malveülaiice  rrK/a?jd  5 depuis  quelques  jours  f 
qns  les  deux  conseil#  vcv;;  réuDÎr  en  convention  ; 
vous  devez  vou^j  prononcer  aujourd’hui  contre  un  bruit 
aussi  contre-révolûîionaalre  eï  jurer  , de  nouveau  , 
fidélité  à la  constitution  de  Tau  3, 

Nous  Is  jurons  f s’écrieul  tous  les  membres  en  agi- 
tant leurs  locq'ies. 

0^*1  élan  généreux  , repren:!  Taîot  , rassurera  ton» 
les  ciioyecs  justement  idaimé'  par  brm'ts  les  plut 
eîn’stres;  peuple  français  est  Lrs  de  révidutions, 
(Oui,  oui,  s’écrie. t-oa,  ) Nais  triumvirs,  nul  dicta- 
teur ne  pèseront  sur  nos  têtes  * la  lihe.  té  et  la  justice 
pour  tous» 

. Que  la  jeunesse  vole  aux  frontières  : que  les  loîx 
protégeât  tous  les  citoyens  paiaibles  , et  que  ceux  qui 
•ont  soumis  aux  loix  n’aieut  rien  à craindre.  Je  de- 
mande qoe  vous  renouvellitz  le  serment  d’attachement 
à la  constitution  de  l’an  3. 

Tous  las  membres  s’écrient  : viw  la  «onstituiîon  d# 

l’ao  3. 
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L.  Bona^frte  : et  raoî  aussi  « je  TÎeni  faire  part  eu 
conseil  de  quelques  Idées  qui  oppressent  mon  cœur. 
Sans  doute  le  3o  praîdaî  tous  avez  détruit  des  ennena.^i 
de  la  liberté  , vous  avez  promis  au  peuple  le  maintîem 
de  la  constitution  de  l'an  $ i vous  tiendrez  votre  sec« 
ment.  — Oui , oui. 

Le  3o  prairial  a fait  rentrer  tous  les  pouvoirs  con£ti<* 
tutionnelle  ; mais  il  faut  nous  garder  da  toute  impres- 
sion étrangère.  li  faut  signaler  le  premier  pas  qu'oa 
voudroit  nous  faire  faire  hors  de  cette  ligne*  Les  amis 
des  rois,  de  toutes  les  couleurs  , voudro^ent  nous  pré- 
cipiter dans  une  fausse  démarche  : mais  nous  ne  vou- 
lens  ni  convulsions , ni  échaCauds  » ni  l’affreux  régime 
de  1793.  — Non  , non,  s’écrie-t-on. 

Prenons  garde  que  des  iatrigans  n abusent  du  3os 
prairial  et  que  les  leçons  du  passé  ne  soient  pas  per- 
dues pour  nous.  Le  9 thermidor  atnena  la  réfaction 
j^oj'aîe  : le  ï8  fructidor  nous  donna  le  tr  umvirat  : le, 
3o  prairial  parpît  une  occasion  favorable  à des  homme  s 
pusillanimes  dans  le  danger  , mais  vains  ef  arogans 
«près  la  victoire  , et  qui  après  voir  fîaUé  les  domi- 
nateurs flattent  avec  bassesse  la  multitude.  C’est  vrai, 
i’écri  i-on. 

Si  un  torrent  révolutionnaire  se  montre  , oppu- 
sons-lui  sur  le  champ  une  digue  iœpéuéîrable,  et  nous 
çe  souffrirons,  pas  que  la  constitution  de  i’an  3 soit 
déposée  au  milieu  de. cette  enceinte  sur. cette  colonne 


y 
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Tennemi  est 


Lachtve  , imprimeur,  -rue  Poupée  , a®.  i6é 


comme  iur  un  autel  où  Ton  immole  de^  victîmei. 

Le  directoire  travaille  sur  des  débrîts  : il  ne  fant 
^oiic  pas  s’étonner  qu’il  n’ait  encore  pu  répondre  à 
votre  impatience  : maia  sachez  que  la  poisibiiilé  à* 
changement  ne  feroit  que  retarder  sa  Usarche. 

Avant  le  3o  prairial , Fe  directoire  pésôît  su 
législatif;  maïs  il  né  faut  pas  qu’après  le  3o  prairial  y 
le  corps  législatif  pese  sur  le  directoire.  Quelques 
liommes  v’oudroient  que  , nul  examen  , il  renvoyât  les 
ageos  qu’on  lui  dénonce  , et  c’est  ainsi  qu’on  voudroit 
qu'il  imitât  les  triumvirs. 

Je  demande  que  vous  renouvelliez  le  serment  de 
fidélité  à la  constitution  de  l’an 
i mité. 

Jourdan  déannee  au  conseil  que 
frontières,  qu’il  y a dans  l’intérieur  une  vaste  conspi’* 
ration  de  royalistes  organisés  à Paris,  et  correspondant 
avec  lés  départemens  de  l'ouest , Condé  , Suwarow  et 
l’archiduc  Charles  ; qu’ils  o’  attendent  que  l’entrée  des 
ennemis  pour  se  lever  simultanément  ; il  termine  en 
uannonçant  que  bientôt  il  en  donuefa  lea  preuves  à 
la  tribune. 

Louvetot. 


l’una- 


sur  nos 


